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 Découverte d’éléments architecturaux 
              

Aucune cave n’a été trouvée au cours des recherches exécutées à la pelle mécanique sur cinq sondages 
d’une surface de 2,50m X 1,50m, et d’un sur 2,50m X 3,00m, tous à une profondeur de 0,80 à 1,00 m. 

         
               Façade côté rue 
 

 
   Façade côté église 
 

    Écurie   Grange   Habitation 
 
        Plan, côté rue 
 

2 



        Découverte d’éléments architecturaux 

 
1) Dallage d’un habitat ancien, antérieur au sol de cuisine de la ferme dans son dernier état.  
Aucune datation possible, les dalles de calcaire sont de tailles et d’épaisseurs différentes 
 

2) Un seuil de porte avec saillie pour la rotation du gong (il n’a pas été retrouvé en place) 
 

3) Un corbeau et un bénitier à godrons, en pierre (perdus pendant la démolition) 
 

1) Dallage 
 

   
 

2) Seuil de porte  

 

3) Corbeau et bénitier à godrons : photographiés encore en place ci-dessus à droite 
 

Observations : malgré le fait que nous n’avons pas dégagé totalement la surface dallée pour en mesurer 
l’étendue, j’ai pu observer qu’elle s’étendait sous la partie cuisine de l’habitation et sous la pièce arrière.  
Ce qui s’explique car les sols de la grange et de l’écurie, ont été totalement décapés afin d’être remplacés 
par une sorte de groise sur laquelle étaient posés les pavés (couche a).  
Sous cette couche, le sous sol jusqu’au substrat était remblayé par des moellons de construction et des 
grosses pierres à l’état brut d’extraction ; le tout semblant provenir de démolitions anciennes (couche b). 
La couche de démolitions anciennes observée sous le dallage, et dans laquelle étaient des inhumations, est 
de la même constitution que celle de la grange et de l’écurie (couche b). 
 

 
Interprétations : Le dallage, le seuil et l’ensemble 
Corbeau et bénitier semblent être du Moyen Âge, 
mais aucune datation ne peut être précisée. 
Le sol de cuisine de la ferme Dumény fut surélevé 
entre 1840 et 1860. La datation des constructions 
pavées de la grange et de l’écurie n’est pas connue.  
Le dallage sous la cuisine, est celui d’un bâtiment 
antérieur, construit lui-même sur les déblais d’une 
construction plus ancienne dont il ne reste qu’un 
remblaiement (couche b). 
Nous sommes donc en présence de trois bâtiments qui se sont succédés au même emplacement.   
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   Découverte archéologique de cinq sépultures 

 

 Les observations et les découvertes archéologiques réalisées lors des sondages, nous ont 
     incité à entreprendre une recherche pour confirmer l’impact des différents vestiges. 
 

              
    

               
 
 

     Coupe géologique du sous sol   
                                                                                      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         Sol dallé 
 
 
 
       1,85 m - hauteur du sol de la cuisine 
       0,80 m - hauteur du sol de la rue et de la grange 
       0 – argiles et substrat rocheux  
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Découverte archéologique de cinq sépultures 
 

 
Les sondages 1- 3 et 6 nous ont permis de découvrir 5 emplacements de sépultures. Elles ont été 
préservées en partie sous le dallage lorsqu’il y avait assez de place entre celui-ci est le substrat ; la cuisine 
en est un exemple. Dans les autres pièces construites à fleure du substrat, à cause de la pente du sol (voir 
page précédente, le plan géologique), le peu d’espace restant, n’a pas permis la conservation des 
inhumations qui furent éliminées.  
 

   
 
 
- Les inhumations ont été trouvées en pleine terre entre le dallage et le substrat rocheux. Elles ont toutes 
été plus où moins atteintes et perturbées par les travaux, et pour certaines, réduites par la pose des dalles.  
 
- Les ossements retrouvés n’étaient pas tous en place, une seule tête fut trouvée, dont une partie de 
maxillaire inférieur avec une dent. 
 
- De l’inhumation (e), il ne restait que quelques esquilles d’os collées par l’argile, les ossements furent 
détruits lors du décapage de la grange, et l’emplacement recouvert ensuite de groise et de pavés.      
 
- Les inhumations reposaient sur un lit de pierres aménagées, seule la sépulture (b) avait conservé 
quelques pierres levées en bordure. 
 
- Les inhumations (b- c- d), étaient orientées les têtes à l’ouest, et les pieds vers l’est, ce qui correspond 
aux positions observées pour les sépultures du Haut Moyen Âge. 
 
- L’inhumation (c) était contre un mur de pierres sèches. Celui-ci pose question, fut-il construit avant ou 
après l’inhumation ? 
 
- Quelques artéfacts, accompagnaient l’inhumation (d), mais ils n’ont pas été retrouvés en place. 
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Découverte archéologique de cinq sépultures 

 
Inhumation (a) :  
 

  
 
Inhumation (b) : 
 

  
 
Inhumation (c) : 
 

  
 
          Inhumation (d) :             Inhumation (e) : 
 

          
 
Dans la couche noire graisseuse et serrée de l’inhumation      Sur une pierre plate du substrat rocheux, des fragments  
où les ossements sont mélangés, quelques fragments      et esquilles d’os sont restés collés par l’argile. 
de céramiques ont été trouvés avec un fer de lance coupé      La pierre retournée, montre la face inférieure du banc rocheux. 
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Inhumation (a) 
Elle fut totalement détruite au moment 
de l’arrachement des dalles, parce 
qu’elle était immédiatement dessous. 
Apparemment, la terre noire moins 
dense, mélangée aux ossements de la 
sépulture, témoigne que celle-ci avait 
déjà subi un bêchage préliminaire pour 
la pose des dalles.  

Inhumation (b) 
Les quelques ossements encore en 
place étaient alignés dans le sens 
Ouest – Est.  
Après nettoyage, sont apparues les 
quelques pierres d’un entourage 
encore en place qui bordaient la 
sépulture. 

Inhumation (c) 
Dégagement de l’inhumation et du 
mur de pierres sèches contre lequel 
elle se trouvait.  
 

Maxillaire inférieur et dent 
Sépulture (c). Dent radiographiée 
par le docteur Thomas, dentiste à 
Vittel. Le docteur Marc Bellot 
estime que le sujet était âgé de 20 
ans à peu près. 
 



Découverte archéologique de cinq sépultures 
 

     Les tessons de céramiques, le fer de lance, le maxillaire inférieur et la dent 
 

Ils sont identiques à ceux qui furent retrouvés lors des fouilles de l’habitat du centre ville en 1989 et du 
magasin Aldi en 1990. Leur caractéristique correspond aux céramiques mérovingiennes. 
 

    
 

   
 
 

     
     

Conclusion 
 

Nous sommes en présence d’une nécropole, que l’on peut sans conteste rattacher à l’habitat mérovingien 
du centre ville, place des fontaines vertes, distant de 80 mètres Elle est de la même époque que la 
nécropole du VIIe siècle, du magasin Aldi, distante de 1050 mètres, qui devait être près d’un autre habitat  
Celui du centre ville se composait d’une forge et d’un atelier de tissage, la nécropole du magasin Aldi 
regroupait 27 sépultures. Les limites de l’étendue de ces deux sites n’ont  pas été atteintes. 
L’édification de l’église St Epvre vers 1175, contre cette nécropole, marque l’aboutissement d’un 
mouvement de christianisation commencé sous Grégoire le Grand vers 600, qui s’amplifia entre le VII et 
le XII siècles. Afin que l’âme des morts puisse accéder au repos éternel,  il fallait que le corps soit enterré 
auprès d’un sanctuaire chrétien ou christianisé ; c’est ainsi que la population est venu habiter à proximité 
immédiate de ses défunts. 
C’est vraisemblablement le cas de Contrexéville, où le sanctuaire païen, qui était contigu à la nécropole, 
fut christianisé. Par la suite, les populations éparses se sont regroupées autour de ce lieu sacralisé.  
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Fragment de métal trouvé avec les céramiques, c’est un 
fer coupé appartenant à une lame à soie, il peut s’agir 
d’un poignard ou d’un scramasaxe court. 
 
Ci-dessous, le fragment de maxillaire inférieur et la dent 
fortement usée, abrasée par les éclats de meules issues 
de l’écrasement des brouets et de la farine. On a 
remarqué la même usure sur les dents des sujets de la 
nécropole du magasin Aldi. 



Numérotation des éléments architecturaux 
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L’ensemble date des XVI – XVII siècles 

Le linteau de la porte d’entrée et sa corniche datent du 
XVIII siècle. L’étoile est un symbole de protection du 
foyer, elle écarte les démons et les sorciers. 
 



 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                 Les derniers  
                  DUMÉNY  
                  Thérèse et  
                 son fils René 
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On aperçoit à gauche,  l’ancienne ferme, à l’emplacement du parking 

Photos de  
Marie Thérèse 

BOGARD 


